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MESTRES DE CAMP ET COLONELS 
 
 

1. LISTENOIS  (N. de BEAUFFREMONT , marquis de), 14 septembre1673 
2. LISTENOIS  (N. de BEAUFFREMONT , marquis de), 14 novembre 1674 
3. GRAMMONT  (Jean-Ferdinand, comte de ), 30 août 1685 
4. PAYSSAC (N. de), 3 janvier 1696 
5. LISTENOIS  (Jacques-Antoine de BEAUFFREMONT , marquis de), 20 mai 1699 
6. BEAUFFREMONT  (Louis-Bénigne, marquis de), 1er novembre 1710 
7. BEAUFFREMONT  (Louis, prince de), 4 décembre 1730 
8. LISTENOIS  (Charles-Roger de BEAUFFREMONT , chevalier de ), 2 juin 1744 
9. BEAUFFREMONT  (Louis, prince), 5 mai 1747, pour la seconde fois 
10. LAMBESC  (Charles-Eugène de LORRAINE , prince de), 3 mars 1773 
11. VAUDÉMONT  (Joseph-Marie de LORRAINE , prince de), 3 mars 1785 
12. TRÉSOR de BACTOT  (Louis-Jean-David du), 10 mars 1788 
13. FLEURY  de SAINTE-CROIX  (Philibert-Louis-Maurice de), 5 février 1792 
14. STENGEL (Henri-Christian), 13 avril 1792 
15. DAMPMARTIN  (Anne-Henri COLLORQUE  de), 16 mai 1792 
16. BEAUMONT  (Marc-Antoine de LA BONNINIÈRE  de), 26 janvier 1793 
17. THIRION  (Joseph-André), 17 avril 1795 
18. SÉBASTIANI  (Horace-François), 20 avril 1799 ; maréchal de France en 1840 
19. MAUPETIT  (Pierre-Honoré-Anne), 31 août 1803 
20. QUEUNOT (Mathieu), 31 décembre 1806 
21. DESCHAMPS (Jean-Louis-Charles, baron), 14 octobre 1811 

 
 
Ce régiment, qui a presque constamment appartenu à la famille de BEAUFFREMONT  
pendant les cent premières années de son existence, a été formé comme dragons par le 
marquis de LISTENOIS , en vertu de l’ordonnance du 14 septembre 1673, qui prescrivait la 
levée de quatre régiments de cette arme. 
Ce corps, dont l’histoire a donné lieu à plusieurs confusions, malgré la constance presque 
complète de son nom, a été levé en Franche-Comté, sur le pied de 10 compagnies. Il a débuté 
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en 1674 par la conquête sur les Espagnols des places de cette province. Il resta cantonné en 
Franche-Comté pendant l’hiver suivant. En 1675 il fut employé sur la Meuse aux sièges de 
Dinant, Huy et Limbourg . En 1676 il fait avec l’armée de Flandre les sièges de Condé, de 
Bouchain et d’Aire , en 1677 ceux de Valenciennes et de Cambrai. En 1678 on le trouve à la 
réduction de Gand et d’Ypres et à la bataille de Saint-Denis. 
Il passe, de 1681 à 1683, trois années consécutives au camp de la Sarre. Il avait contribué le 
20 septembre 1681 à l’action qui rendit la France maîtresse de Strasbourg. Il couvre en 1684 
les opérations du siège de Luxembourg. Il devient en 1685, après la mort du second 
LISTENOIS , la propriété du lieutenant-colonel comte de GRAMMONT , membre d’une 
famille franc-comtoise sans rapport avec celle des GRAMMONT  du Béarn. C’est ici que la 
confusion commence. On a fait passer le régiment de Flandre en Italie et d’Italie sur le Rhin 
avec une rapidité de mouvements improbable. C’est qu’il y avait, pendant cette guerre de 
1688 qui s’est terminée à la paix de Ryswick, deux régiments de dragons portant le nom de 
Grammont ; celui qui nous occupe appartenant au comte de GRAMMONT , et un autre qui 
avait été levé le 20 août 1688 par le marquis de GRAMMONT-FALLON . C’est à celui-ci 
qu’on doit rapporter les campagnes faites en Italie de 1690 à 1695. Grammont-Fallon est 
devenu Escorailles le 12 mai 1696 et a été licencié le 18 août 1698. 
Grammont-dragons, qui était au Mans en 1686, fut appelé en 1688 à l’armée du Rhin et a été 
employé à la prise de Philippsbourg, de Manheim et de Frankenthal. A la fin de cette 
année, il part pour les Pays-Bas, passe l’hiver au camp de Florainville , se trouve au combat 
de Walcourt  en 1689, et quitte ensuite cette frontière pour aller au secours de Mayence. Il 
demeura pendant les deux années suivantes entre le Rhin et la Moselle, et revint en Flandre en 
1692 pour faire le siège de Namur et combattre à Steenkerque. En 1693, il est de nouveau 
sur la Moselle. En 1694 il sert en Flandre, vient passer l’hiver à Luxembourg, et fait partie en 
1695 de cette garnison de Namur qui s’illustra par sa belle défense. 
Le régiment prit en 1696 le nom de Payssac. Il acheva cette guerre sur la Meuse et fit partie 
en 1698 du camp de Compiègne. Rentré dans la maison de Beauffremont en 1699, il 
commence la guerre de la succession d’Espagne en Allemagne. Il était en 1703 en Bavière. 
Après avoir figuré au siège de Kehl, il assiste à l’attaque des lignes de Stolhofen, des 
retranchements de la vallée de Hornberg, au combat de Munderkirchen , à la première 
bataille de Hochstedt et à la prise de Kempten et d’Augsbourg. En 1704, il est combat de 
Schellemberg, où son mestre de camp est dangereusement blessé, et à la deuxième bataille de 
Hochstedt. Rentré en France après cette malheureuse journée, il fait la campagne de 1705 sur 
la Piselle, celle de 1706 en Alsace où il prend part aux affaires de Drusenheim, de 
Lauterbourg  et de l’île du Marquisat . Il fait encore sur le Rhin les campagnes de 1707 et 
1708, et passe en Flandre en 1709 ; il y partage la défaite de l’armée à Malplaquet. En 1710, 
il contribue à la belle défense d’Aire , où le marquis de LISTENOIS  est tué dans une sortie le 
24 septembre. Devenu Beauffremont le 1er novembre, il assiste en 1712 aux sièges de Douai 
et du Quesnoy, fait le siège de Fribourg  en 1713 et passe l’année 1714 au camp de la Saône. 
Beauffremont était en 1730 dans les Évêchés. Attaché en 1733 à l’armée du Rhin, il contribue 
à la prise de Kehl et de Philippsbourg, ainsi qu’au succès des combats d’Ettlingen et de 
Klausen. Il prend ensuite ses quartiers à Huningue et Neufbrisach. 
En 1741, il part du Fort-Louis du Rhin , pour se rendre sur la frontière d’Autriche ; il est mis 
en garnison à Lintz , prend part à la défense de cette place, et rentre en France en janvier 
1742, après une capitulation qui l’obligeait à ne pas servir pendant un an. Il a passé ce temps à 
Metz. En 1743, il fait partie de l’armée du maréchal de NOAILLES  et partage la défaite de 
cette armée à Dettingen. Après avoir passé l’hiver à Damvillers et Carignan, il se rend en 
Flandre en 1744, fait les sièges de Menin et d’Ypres et termine cette campagne à Audenarde 
et au camp de Courtrai . Pendant les années qui suivirent, il fut employé, tantôt à l’armée 
active, et il s’est trouvé aux batailles de Raucoux et Lawfeld. Le prince Louis de 
BEAUFFREMONT  qui reprit le régiment en 1747, se fit remplacer dans le commandement 
par un mestre de camp lieutenant, quoique cette charge n’existât pas. Ce remplaçant fut 
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François TIRON  d’ARGENCE qui exerça à partir du 3 décembre 1762, et qui fut remplacé 
le 13 août 1765 par Charles-Louis, baron du LUDRE  d’AFRIQUE . 
Depuis la paix, on voit le régiment à Verdun en 1748, à Jussey en 1749, à Thionville  en 
1751, à Gray en 1752, au Puy en 1753, à Besançon et au camp de Richemont en 1755, à 
Amiens, au camp de Dieppe et à Fécamp en 1756. 
Il a fait les campagnes de 1759 à 1761 en Allemagne ; toutes les autres sur les côtes pour 
s’opposer aux débarquements. En 1763, il était cantonné aux environs de Caen, où il fut 
réorganisé le 5 avril 1763. On le trouve depuis en 1763 à Lons-le-Saunier, en 1764 à 
Montauban et Pau, en 1765 à Montbrison  et à Valence, en 1767 à Carpentras et Avignon, 
en 1768 à Neubrisach, en 1770 à Dôle et en 1772 à Phalsbourg. C’est là qu’il prit le nom de 
Lorraine le 3 mars 1773, étant sorti de la famille de BEAUFFREMONT  pour devenir la 
propriété d’un prince de la maison de Lorraine. 
On le trouve sous ce nom à la fin de 1773 à Epinal, en 1774 à Provins, en 1775 à Meaux et 
Melun, puis à Valenciennes où il reçoit le 4e escadron de chasseurs de la légion de Condé, en 
1778 à Vernon, à Pont-de-l’Arche, au camp de Vaussieux et à Fougères, en 1780 à 
Valenciennes, et la même année à Belfort , en 1789 à Mâcon et Roanne, puis à Aix , en 1790 
à Brignolles et Nîmes, en 1791 à Tarascon, où il prend le titre de 9e régiment de dragons, et 
en 1792 à Nîmes, Avignon et Le Vigan. 
Il fut attaché d’abord à l’armée des Alpes et coopéra, sous le général de MONTESQUIOU , à 
la conquête de la Savoie. En 1793 il est dans la Vendée et il retourne en 1794 sur les Alpes. Il 
a combattu sous le général BONAPARTE , au passage du Mincio et au pont d’Arcole, et il 
est resté célèbre par le combat singulier du chef d’escadron DUVIVIER  avec le chef des 
hussards de Derlody, auprès d’Anghiari , et la destruction de ces hussards après la mort de 
leur commandant. Le 9e dragons continua de se battre sur le même terrain jusqu’en 1798. Il fit 
partie cette année de l’armée d’Helvétie. Il reparut en Italie en 1799. Le chef d’escadron 
SÉBASTIANI  fut nommé chef de brigade au corps sur le champ de bataille de Vérone le 20 
avril . Après la bataille de Marengo, le régiment rentra en France, et fut mis en garnison à 
Paris en récompense de sa brillante conduite. Il occupa plus tard des cantonnements autour de 
Compiègne. Il appartenait déjà à la grande armée de Boulogne. Il fit avec elle les campagnes 
d’Autriche, de Prusse et de Pologne, et se trouva aux grandes batailles d’Austerlitz , d’Iéna, 
d’Eylau et de Friedland. A la fin de 1807, il est envoyé au corps d’observation de la 
Gironde, et il passe en 1808 en Espagne, où il prend part à tous les faits d’armes qui ont porté 
si haut la renommée de nos dragons, jusqu’au 18 juin 1811 qu’il est devenu le 4e régiment de 
chevau-légers lanciers. 
Sous cette nouvelle forme, il rallie la grande armée sur l’Elbe et fait partie en 1812 de 
l’expédition de Russie. En 1813 et 1814, il est au 2e corps de cavalerie, et en 1815 il est 
attaché au 1er corps d’armée. 
Le 4e régiment de chevau-légers s’est appelé pendant la première Restauration lanciers de 
Monsieur et il reçut à cette époque les 3e et 4e escadrons des lanciers de la jeune garde. 
Licencié après Waterloo, le 4e lanciers a versé son fond en 1816 dans le 22e régiment de 
chasseurs nouveau, dit chasseurs de la Vendée. Ce corps est devenu en 1825 le 10e régiment 
de dragons. 
Les guidons de Lorraine-dragons étaient rouges et du modèle général. 
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